
Centre Hoc;pitalier Régional et Univt3rsitalr(? dé fv10rseilie 

GYNECOLOGIE - OBSTETRIQUE ,~ 

Marseille, le 15 janvier 91 

Réf 91 2061 Monsieur le Professeur HARTMANWFrancis 
Ecole Dentaire du Pharo 
13 001 - MARSEILLE -

Cher Francis, 

Je conseille à Madame Rj ......... nee 8.1. ___ 2 CIl P ,qui présente une mastodynie 

bilatérale externe invalidante vraisemblablement par névralgies intercostales, de te consul

ter en vue d'une infiltration ,ptér;goïdienne. 

P. S. 

Je te laisse le soin d'en décider avec elle. Merci de me tenir au courant. 

Bien a toi. 

Ses seins sont cliniquement et 

'Lucien. 

radiologiquemen t normaux '--,.- .' .. ----7 
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r'1adame R.S 11: C.?_~ 
2, rue du Versant C'lest 

86000 POITIERS 

Poitiers, le 04 fêvrier 1S91. 

â ~onsieur le Professeur HAHTMANr 
Assistance Publique de Marseille 
S. C. E. T. D. 
Ja"r03in du Pliaro 
17, boulevard Charles Livon 

13007 l'iARSEIILE 

Konsieur le Professeur, 

En rêponse à votre lettre du 29 janvier 199I, jè vous 
confirme que je suis venue à une première consultation 
dans votre service en Dêcembre 1988 sur la recom~andation 
de Monsieur le prgfe_sseur PIAI1A que j'avais lui-même 
consul té à l' l:ili tiati ve dO, un membre de ma famille habitant 
Marseille,car depuis trois ou quatre mois je souffrais 
de douleurs mammaires et j'en êtais arrivêe au point de ne 
plus rien supporter sur la peau. 

De plus, depuis plusieurs annêes, je souffrias également 
de terribles migraines, de sèc~eresse de la gor~e le jour 
et la nuit, de douleurs dorso-lombaires rayonnant dans la 
nuque, les épaules , 1e.s bras et les mollets. Oes dou1eur5 
avaient finies par m'empêcher tout traveil rêpÉtitif et 
parfois même tout travail tout court. A ces douleurs 
s'ajoutaip.nt des perceptions de sifflements dans les oreil
les, une sensation de fatiEue générale accompagnée d'insom
nie. Enfin, le matin, je souffrais de douleurs maxiliaires 
résultant du serrement des mAeboires pendant la nuit. 

Heureusement, à la suite du traitement 9ue vous m'avez 
alors prescrit, une amélioration considerable a été apportée 
à mon état et la quasi totalité des troubles et des inconvé
nients qui en résultaient ont disparu •• 

Je suis revenue en consultation dans vos services pour 
contrôle le 8 mars 1990 et si aucun empêchement de dernière 
minute ne survient je devrais revenir vous voir d'ici peu. 
Je peux déjà vous dire que l'effet posotif du traitement 
continu car j'ai pu recommencer à tricoter et à coudre. 

Je ne vous remercierai jamais assez de l'aide que vous 
m'avez apporté et vous nrie de croire, Mo~sieur le Pro
fesseur , à ma profonde-reconnaissance. 
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